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Rodolphe Théophile Bosshard
Marie-Laure Ravanne

dans l'intimité de sa ville natale

Photo Yves Debraine

Th
JL écondité amoureuse? Souplesse
chaleureuse d'un pinceau prononçant toutes
les langues du portrait, du nu, de la nature

morte, du paysage et même de la scène
religieuse, avec une crucifixion datée de
1936? Rodolphe Théophile Bosshard est
multiple dans son œuvre et dans chaque
exposition qui lui est consacrée : jusqu'au
15 septembre 1991 en l'occurrence, au
Musée Alexis-Forel à Morges, selon le
souhait du conservateur Georges Caille,
d'exposer chaque année un peintre attaché

à la région morgienne.

Rodolphe Théophile Bosshard naissait à

Morges en 1889. Ceci posé, il fallait jouer
de l'approche d'un artiste déjà magnifié
en 1986 par la rétrospective de la Fondation

de l'Hermitage à Lausanne. Les 42
huiles et 28 dessins choisis par Georges
Caille, pour la plupart, n'ont jamais été
vus par d'autres yeux que ceux de quelque

25 collectionneurs particuliers.

Partant de 1912 avec un portrait de l'ami
Gustave Buchet (avec qui Bosshard
découvre Paris deux ans plus tôt), l'exposition

oublie vite le sens de la chronologie
traditionnelle. Un demi-tour suffit à
franchir les 35 ans d'espace entre deux
bustes de femmes également sculpturaux...

et voluptueux. La douceur d'un

fruit renvoie à la tendresse d'un corps
dénudé. L'œil s'habitue aux nuances
fines d'une couleur rendant compte
jusqu'aux genres de ses sujets: la montagne,
féminin, le viaduc, masculin. «Le
tableau est une confidence. Il ne perd
jamais son pouvoir de conseiller intime»
révélait l'artiste en 1950.

Bosshard souligne la création dans le
plus profond de sa conscience des êtres
vivants et des choses. Sa peinture
embrasse généreusement l'harmonie des
lignes et des formes. Jusqu'à son
«Autoportrait» de 1916, qui n'échappe pas à

cette pénétration par transparence. La
lumière sourd avec insistance sous la
matière picturale translucide, comme un
énoncé métaphysique.

Et quand l'artiste se raconte, ses propos
vont vers la clé de cette philosophie:
«...Je mets le mot de Beauté au sommet
de ce que nous concevons. On pourrait
souvent le remplacer par Dieu, mais le
mot Dieu représente un total qui nous
dépasse, tandis que Beauté fait plus
humain et surtout plus peintre.»

L'œuvre de Bosshard abonde dans le sens
de la beauté dans l'intimité, au Musée
Alexis-Forel.

Le Musée
Alexis Forel
Grand-Rue 54,
1110 Morges.
Ouvert tous les jours de
14 à 18 h,
sauf le lundi.
Entrée: Fr. 5.- et Fr. 4.-
pour groupes et AVS.

Au cœur de la ville, avec
sa cour intérieure ponctuée

de galeries renaissantes

à l'italienne, le
Musée Alexis-Forel est
un ancien hôtel particulier

du XVe siècle,
témoignage brillant de
l'architecture et de l'histoire

de Morges.
Le musée, célèbre
aujourd'hui comme Musée

romand de la poupée
et du jouet, fut la
demeure du graveur Alexis
Forel et son épouse
Emmeline, artiste peintre.
En 1922, ils en font don,
avec leurs collections, à
l'Association du Vieux-
Morges.
Aux visiteurs d'un jour,
ce centre culturel original

propose donc
l'atmosphère d'une habitation

séculaire, avec
notamment la reconstitution

de trois salons au
mobilier des XVIIe et
XVIIIe siècles, et, autre
corde à son arc, une
exposition annuelle d'un
peintre morgien.
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